
 
 
Daniel Heinsius est né à Gand le 16 juin 1580. Il est mort le 25 février 1655 à La Haye.  
 
Il fut philologue, professeur d'histoire et de sciences politiques et bibliothécaire à l’Université 
de Leyde. Il était également poète. 
 
Né dans une famille bourgeoise fortement opposée au pouvoir espagnol, il suivra ses parents 
qui fuient Gand pour les provinces calvinistes indépendantes du nord, sans doute au moment 
de l’occupation de Gand par le Prince de Parme.  
Il arrive à l’Université de Leyde en 1598. Il étudie alors dans le cours de Joseph-Juste Scaliger 
dont il va bénéficier de l’affection et de la protection. Scaliger qui décèdera en 1609, lui 
léguera une partie de sa bibliothèque. C’est à Leyde qu’il rencontrera également Hugo Grotius, 
Petrus Scriverius, Philippe Mornay du Plessis, le grand humaniste Joseph Dousa et également 
Philippe Marnix de Sainte-Aldegonde.  
 
En 1603, Daniel Heinsius est nommé professeur extraordinaire de poésie à l’Université de 
Leyde. En 1605, à vingt-cinq ans, il y est nommé professeur de grec, puis d’histoire et de 
politique en 1615. Il gardera sa chaire professorale jusqu'à sa mort. En 1607, à la mort de Paul 
de Merula, il est nommé Bibliothécaire de l’Université de Leyde. 
 
Il s’engagea également en politique. En 1618, lors du Synode de Dordrecht, dont il était 
responsable de la rédaction des Actes, il prit position contre les arminiens. Il se brouilla alors 
avec Hugo Grotius. Son action politique s’intensifia après 1620. 
Réputé pour son érudition (connaissance parfaite de nombreux auteurs anciens et des pères de 
l’Eglise) il attirait de nombreux élèves et était courtisés par les cours et universités 



européennes. Car sa réputation dépassait de loin le cadre restreint des Provinces-Unies. Il était 
par exemple en communication avec le savant français Paul Saumaise. Mais il resta fidèle à 
Leyde, dont il fut d’ailleurs récompensé par les états de Hollande.  

Daniel Heinsius a laissé de nombreux écrits : des poèmes latins et grecs, des vers en 
néerlandais, d’une tragédie, Herodes infanticida, qui fut à l'origine d'une polémique avec 
Jean-Louis Guez de Balzac et d'un traité sur la tragédie, De tragoediae constitutione (1611), 
qui influencera le théatre français du XVIIe siècle (Corneille…) 

Sur le plan privé, il épousa à Ermegard, soeur de Jan Rutgers, philologue formé à l’université. 
Il eut deux enfants : Nicolas (qui allait devenir un célèbre poète d’expression latine) et 
Elisabeth, qui allait de marier à Willem van der Goes, dit Goesius, philologue et diplomate.   

Biblio : Anne Duprat (éditions, traduction, notes), La constitution de la tragédie, dite la poétique d’Heinsius, ed. 
lib. Droz, Genève, 2001.  

 


